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Oh ádoumí' enteetten sur Il.nršnIeIA.

3E WtE ET LEURS- DEyOI1S ENVERREBBENFA48.

Secod deJ Où Inscio

Voilà ce que l'expérience de tous les âges a prou.
éret prouve encore tous les jours:!pltus lesienfants

seron tI. ts,. ~I plus- iJu rotW de .1esso.ures pour
faire le bi A o-grsòpérgg salui pour procurer

été form6 la
patiqué de~Iìatü;-rflf~amour du deoir; au cton-

·traire, plus ils auronit'de scieneës et. òe'connais-
-sances,- plus-ils seront- mauvais=sujets, x.angereut±,
s'ils sont sans religion et sans mours. Amsi, la
première de tout~es lés aci.ncedsa plus importante,
celle qui peut tenir lieu de toutes les autres, et que.
toute54ee autres portées au plus ;haut degréç ne sont
,pas càpablés-de remplac'er, c'est taacience -de la
réligiton.

C'estdoffciie tems de diré auxpères'et mères:
*fnivöyez jamair vos enfants-dans-derécoles~~diri-

gées par des instituteurs sansjfoi-et sans religion;
carilà, tous les dangersse trouvent, réunis .pour

rd ieu<gui, d iventvous eti'é þlù ches- h ue la
vie. GaIdez.-ouis biér' encore 'de cênfléer ces L'en-
faiïits à deýinstitteùurs* prôtestadts t Tàt-bien'dis-
bsés qu'ilsvobis,ïfissnt ils ot une fdi'.différente

de la vô6re eLtdans rceàsion lavoiable,.le chérche-
Briàt 'faire pvatoir leur -Ôcröànòé :D'àilfeüis,
tien &oniine la société -d'éfat-prâtéstants oû schis-

'.matPudspour anielidifférehcénen matière de
-religio; et'é'st- déjà un trè4 gxàh'd iial

C'ésténcoree temnsde dliei au:'inéututeurs et' à
tous ceux qui s'occupent de l'éducation dI lagejé-
nesse, à quelque, titre que ce soit commissaires d'é-
coles, inspecteurs t'cygqù'ils~dôivent tous écouter avec
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un respect profond, et méditer avec une grande at-
-téntion .lés:Paroles.'que 'Jésus-GhrisLt leur' adresse
dansson Si Evangile: a Eir vérité,n -vérité, je <vous

-le disj e.' tiéndrai pour fait A ma pe sonni et jë
compenserai-amplement. tout ce que vous aurez'fait
pour le dernier des' enfants. i

Que tous cexxreligiéuî,ou laïqlues, qui se consa
ecrent aux importantes fonctionsid'instituteurs de la
jeunesse, aien't toujours, sous es yezxla grandeur et
la sublimité de leur vocation.Qu'ils n'oublient'jamais
qu'ils sont essentiellement les auxiliaires despàs--
* teurs des âmes, et non' léurs rivaux,eL end'ore ioins
ileurs -antagonistes ou-leurs'adversaires.-'Qu'ils acoin-
-prennent bienqu!ils: tiennent danslaùrs maiisà les
espérancesAles plus chères:deia fanille,'de'layso-

* ciété,pet méme de la religion ; qu'ilssoit cnmpta'bles
à Dieu, à:l'Egliseaux familleé et' A. aôciété,'de tòùs
les.enfants confiés à lêu'r zèle' et'à leur sollicitúdé;
qi'ilsA'ont leurs; guides naturels. Malheur-'à lcës
gardiens -de l'innocence, des coeurs 'et Ide I'intelli-
gences'ils.lancent dans- une fausse rou te 'teux 'qui
sont conflés'à'leur gardé, et à leur'sollicitu'de l Jé-
sus-Christ lance unan'ath âmeterrible et' froudrdyant
stir tous ceux qui ont-la coupable téÉnérité desca-
daliser les enfants; nais cet 'anathème 'ëstVencore
bien 'plu.sterrible, lorsque les s'andales arrivent à
ces enfants, de la part'de ceur qui soït'chargé's par
état, de les' portersau;bienwl

Quandiles-enfants 'sont:pladés'dans une bonne
école; les parents doivent 's'outeni'r l'autorité"'du
maitre ou de la -maltresse, engager leurs enfants' à
les respecter comme eux-mémes. Qu'ils. sont "réié-
henàibles les pères et les mères qùi critiqúeht lkcdn-
duite des. instituteurs devant les enfan tset:qi'oht
toujours la Jmenace à là' bouchëe; Thdl u'e fois' qù'ils

':apprennent qu'un instituteur a'été obligéde sévir
etd'impser uén punitioli. Ils nii s'aperçoiventpàas

aqu'ils prêche'nt linsubordination et l'espri de rôvôlte,
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à ceux à qui la soumission est si essentielle, et qu!ils
seront .lespremières victimes de .leur imprudence;
carl'autorité d'un maître:ou d'une maitresse' dé-
truite,;celle,des parenuts ne tiendra paslongtemps.

Des parents prudents, quand leurs enfants font des
plaintes sur le compte de leurs maitres, se gardent
d'aborder dans leur sens, et de leur donner, en agis-
san ainsi, un certificat en bonne et dûe forme, pour
légitimer à leurs yeux toutes les sottises qu'ils pour-
ront faire dans la suite.

Voici un fait venu à notre connaissance, et qui
prouve abondamment combien les parents. s'aveu-
glent sur le compte de leurs enfants. Dans un de
nos collèges, un élève qui. était vraiement insuppor-
table, en conséquence de la mauvaise éducation qu'il
avait reçue à la maison paternelle, poussa un jour
son professeur:à bout, et l'obligea en quelque sorte
par son insolence, de lii donner un soufflet. Tout
excusable que fut ce professeur, ce mau.vais garne-
ment se mit à inventer les cris, et sortit de la: classe
pour aller porter ses plaintes à sa mère, qui demeu-
rait dans le village voisii). A la vue de son, fils qui
feint d'éprouver une grande douleur, quoiqu'il n'eut
pas la moindre. égratignure, la mère imprudente
entre dans une grande fureur contre ce professeur
et les cheyeux tout en déso'dre, comme une véritable
furie, elle accourt au collège,.bien décidée à arracher
les yeux du bourreau de.son fils, si elle peut le.ren-
contrer., Le directeur qui l'aperçut dans cet état,
s'empressa de s'enquérir de la cause de son empor-
tement..Quand il eut toutconnu, il dit;avec fermeté,
à cette mère aveugle : Madame, je savais déjà que
,yous gåtiez vos enfants, mais.je n'aurais jamais cru
que vous auriez poussé l'extravagance jusqu'au point
de vous faire, la risée de tout le:canton. Ignorez-

,vous donc. que votre enfanta tous les défauts, et
qu'il afallu à ses professeurs ue patiPnce d'ange,
pour ne pas 'avoir mis à la porte mille fois pour une.



- 77 -

Allez, mère imprudente, vous ne tarderez pas à re-
oueillir ce que öôus avez semé.

Môins de deu*ans :plus tardf le triste.enfant dont
il ë'st ici question; abreuvai't sa malheureuse ïère
de:éhágriii et-la' ouvrait de déshonneur, et' personne
n'en. étaisupri".

Quelle -fut bieh différente la conduite de ce père
dontNoici 16 fàt.

-Unjour sôn fils revient de la classe les yeux roü-
gis par les laimes, la figure tout 'bouleversée, En'
l'apercevant, le "père lui demande¶4elleetf la cause
de son chagrin. « Ne m'en parlez pas, dit' 'enfant"-
avee humeur, et surtdut' ne nie parlez plus d'aller
au collége, car vous perderiez votr-e"te'mis. »sMais'
encore, dit le père, qu'est-ce qJue' tu as, et-pourquo.oi
ne veux-tu plus~aller en'classe.»-« C'est le tyran que'
l'oii nous aldùnné pour profeseur,'ýui a voulu' me
mettre'à- geioux, et -qui s'ést -permis de me tirer
l'oreille. Mais.je TOus assure' qu'il a perdu son temps,'
et que:'je Pai traité cômmé ilile méritait, devant
tous les élèves. «-« Tu, as- è' le courage de faire
cela ! et tu as re-fusé de te soninuttre 1 c'est bién,' vi
dans ta chambre, et demain matin, nous irons en-
semble trouver ton maître, et'jeilni dirai son fait. »
-L'enfant se retira consolé, car il crut que son
père allait prendre .sa part. Lo lendemain, de grand
matin, le père et le fils se.dirigèrent vers la collége,
le professeur fut appelé, interrogé, et après un.exa.
men d'i'n 'qdart d'heuré. il'fùt convenu que ce père
et ce fils seraient tous deu* introdnits dans la classe
en présence de tous les élèves. Voici la scène qi
eut alors lieu ':

le père 'après s'ètre incliné avec respect devant le
régent, ditd'un ton grave» et 'respectueux: M. le
régent; mon fils que voil, m'a déshonoré hier,"en se
révoltant contre vons; le représentat de l'autorité,

oÙstqui tenez à'son ékard, là lplace de Dieu. .Je
vie'sa aujôu'rd'huilaver ce "déshonneur, et pour y
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parvenir, je vous supplie- infliger.aueella pui-
tionluqervous lui: aviez réseivée, et cela:Jen.présepce
deses condisciples qu'il a scandalisés. uand à moi,
quandjeserade' «etopr -dans.ma fanille a'ecmon
malheureux enfant, je vous promets de lui oter toute.
enyie4dese. gebeJler,,en lui.donnant une correction
proportionne à sa faute. Vous ne le-verrez plus,:
dans votre, classe, car il est indigne:de paraître de-
vant un,,horme de votre respectabiite;:, mais, il,-:
sera-;peut-être le p à regreter .labsence:du
collége." .

Après les deux corrections, le père, ýraça à son fils
la besogne qu'ilaurait à.exécuter,.tous.les jours. Le
fils trouva le, jeu dur, et au boutd'un mois, il alla.
supplier son père, les. larmes aux yeux, .de le rame-
ner au collége, promettant de tout fa.ire, pou r faire'.
oublier le passé.. Le père se laissa fléchir, son. Als
fui tn modèle parmi ses condisciples, etplus tard, il.
fit la.joie de.ce-bon père, quil ne, cessait de remercier,..
et l'honneur du nom canadien.

Voilà .e que vaut appui de.l'autorité.

A continuer.)

CHRONIQUE-

P ERRÀ NÀTÓON&L DÉ LA FRANcE' A. NOTRE-

.. DAME DE LOURDES.

Töut au'to sujet doit céder le'pas, aufait l. pus.
egLraordinaire .et, même -le plus merve ieux des
temps, modernes aussi, allons nous omettre aujour-
d'hui'e qùií fài le sujet ordinaire de nos1chroniques,.
depuisue¿l4u s' mois,¯et l'e>ntreen de M. le cur• avec
ses -habitat3ls, pour 'ne parler', lue du rarnd. mouve.
mentreligieux qui vient de s'opérerg en France, Ipour;
ainsi dii'e, souïlesyeux du inonde entier.



.Tous nos lecteurs:savent 'déjà qu'en 1858, la Se.
Viergigt apparue, dansne. grotiti Ià loui:des,
une jeune fille de t ans, nommée Bernadette:Sou-
bious;qu'une..sourceSa pris naissance sur..un..ter
rai secrtaride, en présence denilliersde tnii s
à linstant où.cetté jeune personne: a :.'enié . elséo1
av: sa, main,'sur l'ordre de 'Marie'Imna'culée; que

n 'a pa tdé; à .produir'e plus de 100,00C
pi,2tes adeau, par jour, et que depuis ce tempsldes
centaines de malades. reconnus incurrables,-par.les
m*éâ1cins- les' plus habiles, ont étéguéris ,sur le
chämp, par' 'usage de' l'eau de cette source.

fleux ans plus tard, une église d'une magnificence
royale, a3t'é ýlevée, à la gloire'de Marie Immaculée,
sur'l'élévation-dont le flanc porte la grotte où a eu
leul'appari tion. .

Depuis.cette époque mémorable, la grotte. et l'é-
glise n'ont cessé d'étre, visitées par de: n'ombreux
pélârins, venus de, tus les points de la France, et on
peut dire, du monde entier; et le grand pélérirage
nitional qui a eu. lieu le 6 octobre, n'a été, pour
aiàsi dire, que le point culminant de. ce.gigantesque
mouvement. puIsque depuis le mois.d'avril-do cette
anriee, au moins 400,000:pélerins ont visité N.ND
de Lourdes; et que..ces nombreuses visites conti2-
nuént depuis, et que -les. chemins de.fers:amèùert
chäq'e jour des convois venus de.t oute part.

Depu.is quelques mois, on préparait le·pélérinage
deIourdes, mais. primitivement, la fate du 6 octobre
ne'devait amener dans ce lieu sanctifié p r I þré
sence.e Marie, que quelques 'délégués des divers
satie tuairés qui lui sont consacrés. Mais,- aussitbt
qüc. -:pieux projet fut. connu, les populations' se
sont senties remuées jusqu'au plus profond de lèur
ânié, e't; tous. ceux à 'qui.les moyens permettaient
de:faire le trajet, voulaient être du .convois; .. ,
quant a.ceux gue le manque de ressources retenaient
au pays, et empéèhaient de se rendre aux Pyrénées,



ils oe son t. dédommagés de cette péuible..privatiop,

prier ni union -avec les pelerins- dp'is e y ie 0e

ýatgihi « pelerii s- cii t : "Nbéast6&dou

1'hui',u'p1ifgrn,.daé utcui à,

co'iiÉ>66 ffsaà iii w' a*'.résurrtiuo i d'è ll1à'méi V;'W
dé,1>àuié dl'ùn Iiom .m .elt, mais d'-un è n .atI'on,ed âý,m6âaée

MiraêIé;câ a".blé à'émÔùôi ii le lsidifriitâ
lonner la foi auinoédle Hir néore,; 1âaràii

pti~ipîe,-ati eà nos-sacrésiystereslinosâ austes

lnëitait "tote son énergie à:aetruinrss P as pls ij4'
,raditioBsý elle d onnait au monde, le scandle d&to L'Pr
,eA'flrrâits et-son o"rg'uel.et-sou ii2CéU iéeti
.nôd(69'àujpiohî dèIlui'faire coir à soir tri omph'é.
airsa.-p1,us- erpefl.e'ènuemie l a- relîgi«&iï uâ Clefi
)6jâ; éllé inbiiQit le fi,épa's dé* céttéAf[llldu. ciél,è'ï"

ýJp-répai t.à' chan téiý sýit.idin~obe,,!à danÈr sué es
~uiùs. Q i hi enécoreAü Fraàcéa ontèYt

fflI&iéttait-le -Die*u'dé misèrico'd6 a' 1-'ëédi,î
é.es~it Yd! é-aes tir, sn; bra's -tou t-dIs).P t;su

ýt&ixininellç«. Qùel- àbîme éIleacredsé sôùusèâses
>a~cét&aion qui avaitrç etté~'ri

eucelui"d&'fihle aînée'de l~ie1'Qéidël
offl- timi iaLtfân' elle asubie,ý celIéýqui:s6mbait.

é'~lé~iné '~ 'cu~diré l'niers, àceàà

Mais-èue. céhangéeient tonant, ieL subit f. Celle-

a < o ûssi reë d e 'o n spu1lcérè etâjo d'liùiÇIlé"'eàt;
>leuneê dévýi6' Mâsqia ,donc oéré"" ' Mirâc1&è

,câtt4ù'qi à i~Ve l lp fi là.' Franée q ù1ià
.i+àdhiée'à sa Iléthargie ? "Son t.ce 'ses che6f dini~
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les derniers à se réveiller, si jamais ils échappent au
sommeil de mort où ils sont plongés, Sont-ce les pas
Leurs des âmes ? Non, encore, ceux-ci se sont bor-
nés, dans leur sagesse, à diriger et à éclairer les
pieux fidèles dont ils sont chargés. Mais, qui donc a
donné l'impulsion à ce mouvement prodigieux qui
réjouit le Ciel, porte l'espérance jusqu'aux extrémi-
tés de la terre, et jette l'épouvante au fond des aby-
mes éternels ? Ce sont de simples fidéles, des laïques,
des gens du monde, qui ont tout préparé, tout orga-
nisé, et qui out, pour ainsi dire, remué l'âme de
leurs frères. C'est à l'ombre de tous les sanctuaires
consacrís à Marie, dont N.-D des Victoires, à Paris,
a été le centre, que s'est préparé ce merveilleux
mouvement religieux, sans pareil dans l'histoire
d'aucun peuple. En effet jusqu'ici, on était bien
parvenu à réunir des multitudes d'hommes pour le
Commerce, pour la guerre; mais ei appeler un si
grand nombre à la fois, au moins 100,000 venants de
points si divers, pour un pèlerinage,pour prier; cela
ne s'était jamais vu ! Et jamais encore en a pu'dire
d'aucun pays, comme de la France aujourd'hui:
Elle se déroule, elle se lève, et va se jetter aux pieds
de Marie Immaculée, pour lui annoncer sa résurrec-
tion, pour implorer, pour elle, le pardon et le salut,
et pour l'Eglise, le plus éclatant triomphe.

Ce pélérinage a été précédé d'une neuvaine qui a
été suivie par des millions de personnes. La veille
et pendant la nuit de samedi au dimanche, il est
arrivé un si grand nombre de pèlerins, que toute la
ville s'est trouvée, pour ainsi dire, envahie. A
minuit, les hôtels, les restaurants, les maisons parti-
culières, les granges mêmes étaient tellement rem-
plies, que la circulation y était excessivement génée,
et qu'un grand norbre de femmes, d'enfants, de
vieillards ·furent obligés, de coucher dehors, de
manger dehors ou sous des abris préparés à la bâte.
On a vu même des damnes du plus haut rang, des
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femmes du grand monde parisien, s'envelopper dans.
uié siipe- couvértir-, etdaormir.O: 1bellìétoile.
' ûco'u;pdegén's -crure itW n'aiV i4ën>e-mid Ù à
Tare qùe- de.passíertouté .lnui devainla e
méditaton et en prièfe.

LA AT EDU 6 OCTOBRE,

linQuoiq.ue::lesjoùirs précédents;e 1 temÉs eutétéitrès
îmauvais ce, jou rrIlà ;le ,soléil .se' leva .radieux,'pour
;éclairér la scéne la plus ravissante Y -:*i: -

Bien longtemps avantPl'urore,ý leStiSacrifice, de
la messe s'offre sur lesinombreux aùtels'dressés'àur
lai circonstance. 'danà-l'église, à la g-oLtep, ér letpar-
viu, dans. laâtvallée, surle. flanc desiniôntagnes.irus-

'qu?â unheure après 'midi,'8 Evéques,2;000 prétres
offrent la-victime .sans :tache, pour rle salute deia
:Fran'ce..pour la'áélivrance de Pie:IX, pour- le
triomphe de:lEglise.,Toùsù les pélérins se.pressent
etise-succèdent ,autour- de la table-, eucharistique,
pour:recevoir le pain des foits, la.nôurritùre qui

onne'l'immortalité.
Dans l'espace de douze: heures, le_ sng divin a,

pou' ainsi dire·, fcoulé par. torrent, sur:ce lie'ubéhi,
devenu u ncalvaire où,'Marie était.piésente :commle
autrefoisi-.au.pied; de:la. Croix.- 100,000 fidèlès ont
redueillice sang-précieux dans leur coeur.:

Vers neu'f -heures; commença la inessseolenrelle
célébréepar un;iEvêque. Ce: fut le monientVoù la
pière\publique detout -un 'peuple s'éjeva versie
Ciël pour..implorer sa protectio.n et la divineiniséri-
corde ;-et en:considéranit attentivement-ce spectacle
indescriptible, on pouvoit:s'écrier, dit un'spectatäur,
que toute Pame de cette. foule inmeùs'ectoute Mame
de laFrance, jaillissait'dans un long 'gémissement,
dans un ardent soupir., "'.i

L'APiîs.MIDI-LA PROcES8IN. '

ci c nl inteî maa F an6 est r piihtée,
qu atr cns 'lle erne par'à1 nifestêtidn.



Aux premiers rangs de la procession sont les dé-
putés, qui ont voulu s'associer aux priéres de la pa-
trie. 252 bannières de différentes couleurs, et d'une
richesse incomparable sont portées par les hommes
les plus distingués, par leur rang ou leur situation.
Là, les familles les plus nobles, les plus opulantes se
mêlent au peuple, et c'était le temps de dire que les
rangs, les âges, les conditions étaient confondus.

Jamais, dit encore un spectateur, une scène plus
belle sous le ciel, jamais une émotion plus vive que
celles qui se produisirent ail moment où la proces-
sion se mit eu marche sur trois rangs. Elle défilait
au milieu d'une haie de peuple recueillie ; leS fenê-
tres étaient garnies, les places, les rues étaient en-
combrées, la vallée elle-même était trop étroite pour
contenir'les pieux spectateurs. Les flancs, lei crètes
des rochers étaient tapissés d'une foule immobile qui
se découvrait et s'agenouillait devaL le déRLé. Le
silence le plus parfait régnait partout et n'était in.
terrompu que par des chauts pieux, des invocations.
Tous étaient plongés dans le plus profond recubille-
ment,et se livraient à la prière et à leurs impression&

Arrivée à mne fle qui était le lieu du rendez-vous,
la procession rencontra les Evèques qui l'y y atten-
daient, la crosse en main, la mitre en tête. Dans ce
vénérable groupe, se trouvaient Mgr. l'Archevêque
d'Auch, Mgr. l'Evêque de Tarbes, Mgr. l'Evêque
d'Aire, Mgr. l'Evêque de Carcassone ; NN. SS.
d'Agen. de Mnntauban, de Luçon, un Evèque des
Indes, tous émineuts en science et en vertu. Il y
avait aussi Mgr. de Meude, presqu'aveugle qui avait
Ionlu, malgré ses soixante dix huit ans, assister à
cette imposante cérémonie, quoiqu'il fut obligé de
marcher à tâtons.

A ce moment, le coup d'oil dépassait toute ima-
gination, et défiait toute description, dit encore notre
narrateur. La tète de la procession était déjà au
milieu de la prairie, que son extremité opposée était
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iid e dais la Vii e. Une distance d'une quinzaind
d'ar'pents se trôufait ainsi 'occupée par les banilières
les'oriflammës, 'par les pélerins qui les portaient'par
la fdule qui bordait le défilé. Du 'haut 'du fort qui
'couronnel'éñ'iinence, du haut de l'église qui-domine
la vallée;'du haut des montagnes qui surplèmbent,

-le tableau preiait des proportions inénarrables ; au
poit qu'aucuns de ceux qui ont'vu ce'spéctacle ne
pourront 'oublier.'

'Les cantiques, les litanies, les prières, les 'ohants
deýpaopitiation'se 'succédaient sans interruptiond

'Après un salút'solennel du St.Saéfement; la pro-
cession-reprit ses rangs, gravissant les hauteurs -op-
posées' à céllës-qu'elle venaitde doscendre.* -Arrivée
au sanàtuaife:dédió à Marie Immacuilée"elle va dé-
poser, une à une, les bannières de la' France 'dans
'l'église. où elles doivent désormais rester <ommé le
témoignagé éterhel de la foi et des- supphcatiôn's du
pays. n '

ILLUMINATION..

lLa soiréé présenta un -coup d'oil' Éavissant 'ét tous
.les assistats avouaient n'avoir ja m'ais 'rién 'i' de
comparable. La ville entière est illuminée';' dës>flam--
bèaux ,dës lanternes aux couleurs les ;plus variées,

'brilléet aux façades, de toutesiles maisons,''de' tbus
les édifices. 'Le chemin qui conduit à-la grottèïla
chaussée' qui s'étend"devant le sanctuair, les arbres,
les arétes des montagnes, leurs versants sont'tous
couverts 'de'luminaires qui simulent un em'bia'se-
mént 'général. Des 'myriades de points roùges côu-
vrént les monts d'alentour, et prèsentént lespectàcle
d'un ciel le mieux constellé. Autour de la grôttë; des
lan terns Vénitiennes: suspendues- à des fils décriveut
des desseins capiicieux, et représeniént uieWvéri-
tähle'galerie:de feu, devant lesacré sanctuaire'. La
rivière-reflétant l'éclat de ces-flaùnbeaux, semble
roulr des flots enflammés, des'milliers de globes:de
'feu'et-détoiles- 'y''



La foule innombrable elle.mêne est illuminée, et
'c'esti elle qui présente le plus étonnant speotacle.

'Ch qe pélerin tient:à la main un cierge allumé ou
un fla'tbeau quine ' qritteþqpas unseti i istat.

Linagination. la, plus' vive est imcapable. ede se
figurer l'effet de ces' lumières nouvan tes-parcourant
la iàté"la montagné, la vallé, 'les bords du.Gave

les plaines, e;fformant autou'r déel'églis'e'et de: la
grotte conmé'ne mèr'de flames'agitée pai la brise.

Cette' ilfuiiinùioi dira toute la nuit et ellejettait
"un tel ravissenient dans les âmesque tous sein-
blaienfoubliérles bèsoins du corps, et que le soma-
meilýét la'fainiir'àaissaiént fair de ces lieuxhénis
ét prNiiéós'Péndant .e temps qui -semblaiLen--
fùifrá fá'i-àaidi"té de l'éclaii-, 1e -prêtrés'S scé--
daient à la' tribune sacrée, pour édifier, instruir et

-priev Là' foulef'leur rëÉondait par des infoc'tions.
Lie i'osaiïi'le's litanies; des cantiques sont sur les
lèvré'de'tous."A toutés les heu*res dé cette nuit
plus splendide qué le jour le plus ravissant les
procéssions recomnieiicent. Les pélérins se 'réunis-
sent 'gropes: ou mnieux, en foule 'et'parcourent
ls~ lieux illuminés, en'priant et'en chantant, jusqti'à
"ce qu'ils'soient rvenus à l'église'. Quant à la grotte
il est ihiposàible de s'en approcher de plus présý que
de'ciùqua'nte à cent pas, tant les alentoursen sont
envahis.2 'Quand'à la fontaine miraculeuse elle est

'inabordables malg:ré Tardeiut désir que chacun a d'y
plonger son bras, son pied, son visage, ses'oreilles
ou ses yeux.. Quant à celui qui touche [une fois au
robiñît, itne peut plus sortir 'du cercle 'vivant qui
Penserre, vingt, trente;, mille vases sont tendus à la
fois, et*bon:gré,:malgré il est foréé de 'les rémphr
lun apr'ès l'autre, et de les rendre'à leurs proprié-
taires. Quand il tombe' de lassitude; il est remplacé
par un autre qui'a le même sort.

.Quard'l'auroré 'vint éclairer le jour suivant, tous
les pélerins étaient encore sur pied, 'et piets à



recommencer les actes de 'piété de la veill. Les
Jours qui s'écoulèrent depuis ll.dimani e ju gqjau
jeudi, furetit uneé 'contiuatio ..dte tegran1defete,
et ce ne fut qùue le dix aul màtùi q,.e láI'upart des
fidèles consentirent à s'eu, retourner dins.leursfa-
milles, pour raconter les mervei les, les prodiges
dont ils avaient été'les heureùü té-i'ns.

L'iinpressioi produite paàc àélé-ina e a été ielle,
que des jourhalistes þrotestants,indré&ùles ou libres
penseurs, venus de Lândres, deP.risét desprinci-
pales villes de la France, sont unanirnes pour cons-
tater le caraci ère imposant et recueilli dé cette:fÔte,
sans précédent, et quelques-uns' d'entre eux. vont
jusqu'a avouer les miracles qui sesont, opérés en
présence de la foule.

Quaut aut miracles, ils ne se compteit plus. Les
guérisons merveilleuses, les conversions les, plus
inattendues, se 'Multiplient de.la façonla plus éton-
nante.

Un jouinal qui n'est rien moins que èatholiiue,
forcé par l'évidence, ne pouvait s'empÇéher de dire,
dans une correspondance d.i 8 octobre': «La jour-
née d'hier, lundi, pourra s'appeler a boâ droit,* dans
l'histoire religieuse de Lourdes,: lajourne des mira-
cles, Pourana part, dit. le. même correspondant, j'ai
assisté à deux incidents, qui-tiennent du surnaturel,
et qui ont été classés immédiatement parmi les mi-
racles du pélerinage.

« Deux femmes de la classe ouvrière, l'unede
Mortagne, l'autre de Blois, ont été guéries radicale-
ment, immédiatement. La premibre; a été guérie
d'une maladie à la jambe, qui. l'empêchait: de.mar-
cher depuis- cinq ans ; l'autre, souide et muette,
depuis sa naissance, a recouvré. l'ouïe et la parole.
A' la dernière, il a sufiì de se laver la.boùche etles
oreilles, avec de .l'eau dela source~ de -Notre-Dame
de Lourdes, à l'autre de laver- sjambe malade..

« Pour nia part, j'ai été vivement impressionné à
la vue de ces deux guérisons radicales, constatées
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par des médecins quise trouvaient à la grotte, en ce
motient.

Voici unr fait rädonté 'par les-Annales de Loudes,
t que personne ne met en doute.

"Une dame protestante étant allée à Lourdes, par
complaisance pour accompagner un parent, a été tel-
ement'imp'rssionnée, par sette suite non interrom-

pue de merveilles,qu'elle n'a pu résister àreconnaitre
la vérité du catholicisme, justifiée par les faits; elle
a fait son abjuration; et n'a pas voulu retarder son
baptême, qu'elle a reçu dans la grotte même de
l'apparition. Elle dit qu'elle n'a aucun mérite en
cela, etqüu'ellc a cru, parce qu'elle a vu.

Les recueils religieux, les journaux, les récits des
pélerins,' sont pleins de faits qui entraînent l'admi-
ratión~et l'étonnement.

Maintenant, ces faILs merveilleux, ces manifesta-
biohs si nombreuses de la Tou te-Puissance Divine qui
préparent, pour ainsi dire, le salut du monde, le
triomphe de- l'Eglise, font-ils la gloire de notre
époque?

Un père de l'Eglise a dit que Dieu fait des miracles
p our les infidèles et non pour les fidèles; que les
hommès de foi n'ont pas besoin de miracles, pour
reconn~aiire Dieu et bénir sa providence.'

Que conclure de cette sentence ? Ah! si les mi-
racles nous sont prodigués comme à la naissance du
christianisme, alors que le monde était idolâtre et
enseveli dafls les plus épaisses ténèbres, il s'en suit
que.le Mattre de l'Univers a à compter avec une géné-
ration infidèle, qu'il a besoin de toute sa miséricorde
pour l'arracher au sommeil et à la mort.

Oui, le monde de nos jours est descendu des hau-
teurs' où P'avait élevé la religion du Jésus-Christ,
pour se plonger dans la fange -de tous les désôrd ras,
abime creusé par le paganisme. Et pour ramener
à la -ïie ce monde à l'agonie, ce grand moriborid, il
faufds prodige; dés résurrections'en masse, des



miracles éclatants et parlant à tous les regars. 'Et
aujourd'hui que le ciel vient au secours, des/fi-
blesses du genre humain, de la manière la.. plus
visible, la France se relève en priant, et cette prière
ardente.la sauvera l Et son salut.arrêteraje monde
sur- le bord de l'abîme ! Par elle, tout .ceiqu2elle a
perdu, sera sauvé,-puisqu'aprè. avoir lancé. le scan-
dale, jusqu'aux extrémités de la terre 'elle, vi elt. don-
ner en ces jours, ce spectacle de grande édiflcation

Le bruit du pélerinage de la France a retenti.jus-
qu'à la Ville Sainte, et l'Auguste captif du Vacican,
a ouvert la fenêtre. do sa prisonpour bénir le réveil
de la grande nation . ' .

Quantà nous, catholiques du Canada, unissons nos
prières à celles des pieux pèlerins de Notre-Dame.de
Lourdes. Que cette immense.démonstration,ranime
la foi dans nos âmes, et nous .engage à adresser.an
ciél les invocations les plus ferventes pour obtenir
le salut de la France, celui du monde, là triomphe
de l'Eglise, la-délivrance de son chef vénéré et
comme nous sommes dans le mois consacré au sou-
venir des âmes du purgatoire, demandons ces fa-
veurs par I'intercessioà de ces amies de Dieu,.qui
n'oublient jamais de nous rendre.au centuple tout
ce que nous faisons pour elles..

MONDE RELIGIEUX.
CHAPELLE DU PRÉCIEUX SANG, A ST. HYACWTHE.

Nous avons le plaisir d'annotcer à iof lecteuis
que les travaux extériéurs de cette 'chapelle sont
terminés si on en excepte quelques ouvertures.

Le coM de ces travaux mont à la mme de
£2,647.14.7. Sur cette somme, les souci'ipteur- ont
fourni, depuis- deúx ans, £1',306.2.0, et M.i curé,
le Révd.-M. Lecours, £810-0-0 'sur ses revenus. La
sommine liquidée's'élève donc 'à £2,116-2-4 et laisse
un déficit de £531-14-7.
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Maintenant, les travaux intérieurs nécessiteront au
moins £2,500.0.6, qif réunis au déficit, forment la
jolie. somnmesde.£ßO3.1 -7.

M. le..*ure n'ayant.-pour le momelt,'que des
det.es en ,peispect.ive, a été foré de suspendre mo-
men tanémni les -travaux: mais il espère que la cha-
rité publique ne le laissera pas longtemps dans l'em-
barras où il se troivé Cëtte oievré est trop sainte,
elle a reçu trop;:d'approbation. et d'encouragement
de la part.de nos, Evèques, des membres du.clergé en
généia1, et d'un. très gi-and nombre de laïcs, pour
être. abandonnée ën. si belle voie. Pour ranimer le
zèle, de toùs les cátholiques de la Province Ecclésias-
tique, r'appelons ls".avantages .spirituels accordés à
ceux qui contribuent à ce précieux monument sacré.
Toùutes les personnes qui enverront, à M le curé de
N.-D. de St. Hyacinthe, seulement 25'centins,auront
leurs noms inscrits'dans un régistre et déposés sous
le maître-autel de.la chapelle, et tout prêtre disant
la messe., à cet autel, ou à un autre autel élevé dans
le. mme édificé, fera « Memento » pour tous les sois-.
criptetirs,. vivants ou morts. Il se diea aussi pour eux
une iesse,le:5ie jour de chaque mois : de plus,.
ils aurnt *part. à toutes les neuvaines et prières qui
se ont tous les jours, par les religieuses du Précieux
Sang

La légère atimône que chacun fera. sera recom-
pensée dans le temps et l'éternité par les faveurs les
plus signalées, et tous ceux qui comprennent l'efllca-
cité du sang de Jésus, versé pour tous, s'empresseront
de venir seconder le zèle admirable du Révd. M. Le-
cours, qui nous charge d'offrir ses plus sincères re-
merciements à'tous ceux qui lui sont venus en aide.

Mardi, 5 octobre, a e.u lieu, à Artliabaskaville,l'ou-
veriùre des classes du collége commercial, qu'on,
vient-de fonder en cet endroit, et qui est placé sous
la drection des Frères du Sacré-Coeur.



- 90-

*1 Le libéralisme.--
La brochure de M. l'Abbé BenjantPaqüet duX

Séiniri d'e Québec, aitisi qua.l'UJnivëi-sité-LavaL
viénient derecévoir.ine hau t apprbbationi de'lav

î ýdL é.é ir ii

Hopital du Sacré-Ceur.
Le 0 rau ndeoùtès le'églises 'deQuébec,

été'lùe une.ciîrulaire:de Mger.Krcliegeinvitant
les cityen' 'à e ournir des'ôbjets qui'devrdnte 'tre

*mis"én lotörießnh'fve'ur de leS S aii4eur.
Nöscampagn es é llèmêmes seront priées de prendre

debillets à cetTe loterie: l'un decesebillets -ous
dit-oi;?seia une bôùrsedé'$500

-Eglise de la Bonne' Ste. Ame.
Odn a iterrompu, à cause de la saisdön les triau'>

d'églis 'de la Bonne :Ste. Anne. Déjà: les nmurs
s'élens å àl ipeurs pieds au-dessusds fondations,

gioit.dû être donsidérable's, à cau e deû':n redi
teirain ôù élles onté j tées.: Le ieux'san tuàire,«
loidü'l ser'aterminé- aur a l'intérieur i50 pieds'de
longueur, 60 de large ur, et au delà de 40 de hauteii.

ca'ix lrei dëfl.eschamb'ut. ''"Jt

'FAITS DIVERS.
AuxGA - de 6nos compatriotes dit le-..

Pinmief de ShceIdooke, récêmiiàt parti du ócàntot de
Weedon,1en ce. district,pôur aller tenter fortune.dans
la-Gra de République;ous écrit deLewisto, Maúïe,

end~te dl 27 octobre dernier.
Si vous aviez 'nn ment p6ir 'drire un article

dans votre journal afin d'arrete les Cà adiensd'6-
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migrer aux Etats-Unis, vous leur rendriez un grand
service ; car toutes les villes, tons les villages regor-
gent d'émigrés, dont un grand nombre sont sans em-
ploi. Ceux qui ont de louvrage sont obligés de dé-
penser tont ce qu'ils gagnent pour pension, loyer de
maison, chauffage, de sorte qu'il leur reste peu de
Choses sur le salaire du mois. La maladie fait de
grands ravages dans la ville où je demeure.»

LA VILLE DE BoSToN.-Samedi, le neuf au soir, une
incendie s'est déclarée dans Boston, et a promené ses
ravages, sur la ville, pendant 15 heures durant. La
partie qui a été détruite par l'élément destructeur
est la*partie commerciale, et les édifices les plus
Considérables de la cté ont été réduits cendres.
Dans certains endroits, les flammes étaient telle-
ment ardentes, que les pompiers furent forcés de
Céder le pas à l'incendie, et de lui laisser champ libre.
Elle sut profiter de cette liberté, puisque dans l'es-
Pace de quelques heures, elle a comp4été la ruine
de plus de 20,000 personnes.

Les.pertes sont énormes. Elles s'élèvent, dit on, au-
dessus de $250,000,000. Rien n'était plus navrant que
le spectacle, que présentait la ville, dans cette nuit
épouvantable pour elle. Rien n'était plus désolant
que de voir des centaines de familles, hommes, fem-
mes, enfants, courant ça et là, à travers les flammes,
s'appelant, se recherchant, poussant des cris de
désespoir.

Qui pourra réparer tant de ruines 1 Déjà, pourtant
les secours arrivent de toute part.

-Notre parlement provincial est en session de-
Puis trois semaines ; et ses travaux vont assez rapi-
dement.
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L'AMI DU TRAVAIL

-Vers; la: fin du mois de mai 1802, n jeune
homre d'u eiingtaine dähnéesè'a"r'rta dails"dn
deplus ueee villa e dh íniiUd la"Fråñe

a présenc parr de~ pauvres gns-ne fat pas re
marquée a i a orme'eux,,'déneué a toute
richesse~ naorat que e lques bemi ses uî
bou d!an b&ton et, dix ec à dans sa bore dfe,
cuir. On.je laissa se caerixanqmllement P x .
pité du. village sur; le versa'ntdune; iontagne
arideet:nul àe. songea,à-lui:demander d'où iljve-
.6ait, ce qu'il était ce qu'il prétendait faireé.Jeovô_ns
'e répète, il ile faisait pdiugrand bruit, ii étaitipati.

re, il était arrivé sans tambbrniftòomype;té' cé
tait là, n'en doutez pas là cause de t'iudifféiëoe
'génrale à¶so n'g ard.

e nouveauvenu se nommait Germain.I t i
orpheliin, et ne pcis'édàt ni èhamp nîm etiem
dans son hamnea' il s'étaiaié d'acorir' I ter
son drapeau dans un pays maltcultivé,et pea £er
tile. Ger'main avait ses raisons pour agira1nei. Il
était grand travailleur, courageux, honnête et rem-
pli d 'intelligence ; il comprit qu'aYee tout cela-il
lui serait facile-de forrner.un peti.t.établissement
dans un village où le terrain coàtait peu de chose.
En effet moyennant quelques écus il fut reconnu
possesseur de deux-arp.egs.;. las. l'un il y avait
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plus de pierres que de terre ; dans l'autre on n'y
Voyait que cinq petits arbres fruitiers bons tout au
plus pour faire un ragot.

Germain se dit, après s'être installé dats·sa pro-
priété :

" De cela je ferai quelque chose de bon, Maie
avant tout il faut songer à me loger. J'ai un arpeqt
qui rie manque pas de pierres, et ces pierres servi-
ront à batir ma maisonnette."

Germain se mit tout de suite à l'oeuvre ; ara
l'aide de personne, il réussit à construire une pe-

,titè chaumière où il fti à l'abri des injures de 'aI.
Quartd cet important travail fut terminé, il songea

se procurer des vivres pour la froide saison. il
berna où planta quelques légumes et fit des voex
ardents pour que sa semence portât des fritsce
les dix francs qui lui restaient commençaí¢et a
q'épuiser, et il fallait vivre.

Une heureuse circonstance lui permit d'attendre
patiernmPnt la récolte.

Un propriétaire des environs eut besoin de
Pierres ; Germain qui n'en manquait pvs, offritde
tlui en livrer à bon compte, et le marché fut accep,t.
,utre laborieux villageois remplit de pierres pe,-
dant deux semaines les voitures du )ropriétaire,"
Out en se débarrassant <de ces hôtes incoammodes,

oj Obtint quelque argent qu'il employa sagement4
selon son habitude.~ Il acheta quelques instru-
mnents de labourage et de. semences qu'il jugeaet
botines pour ses terres.

Je vous J'ai dit, Germain était intelligent, aissi
tOot loi réussit ; il fit de grandes choses avec rien.
Alàpprochte de l'hiver il avait des [égu& e
tlantité dans sa maisonuette, et il poavalt voir
Passer le froid sans le reouter, car il possédait
plusieurs fagots pour sa petite cheminée.
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Quand parut la saison des glaces, il employa-ses
bras daris ie rforét;voisine ;: il:-devinti:,6ucheroniet
petit.à petit il, amassa- u'e -sominme d argentra-ssez
ronde. « Cette somme trouva soniemplbi!auiretóur

-de la bellé saison,; ellef donn'a. des sernènces,Ides
arbustes et plusieurs bipèdes à Germain. :!
' .Ce brave jeune- homme fitmerfeille cette an ée,
erses deux arpents se: prêtèrent, de bonn egrâceé à
toutes ses exigences. -lls:n'y perdirenii pas; car:.de
maigres et arides qu'ils.étaient ils -devirieni riants
et. féconds, au grand ýétonnèment dcs illagebis et
à-lajoie.de -leur propriétairè .

Cependantu le:village, qui ness'éiaitnullerrit
occupéide e l!arrivée:et de, 'iustalationr d'.u:jetíìe
étranger-fut:bien surpris de-iout ce qui»sifaisait

?sur:le.penchant.de la montagne; les languesicom-
mencèrént à:s'agiter, ce fut à:.quirjugerait leilabo-
rieux cultivateur. ...

Les villageois Bernard et François-se-rencontrè-
ent:ni jouran bas dela:propriété,de -Germaiñ, et,

après avoir longtemps contemplé. les -richesses
croissantes -du héros de cette -histoireriIs :éûrent
ensemble.-la conversation suivante:. -

* Saisatu -bien, François, dit Beinard:en thon-
-trant-les arpents couverts d'une belle végétati«n,

que nous sommes tout-à-fait:joués par ce.petit.Ger-
main qui s'est planté ici comme un: champignon ?

François.-- Le tour est plaisant, ma foi'; jeen'au-
rais pas voulu de ce terrain ..pour cinq-francs; et
maintenant il vaut pour le moina deux.cents écus.
Il a trouvé le bon moyen de faire fructifier lesBpis
nauvaise terresdu pays. o

Bernard.-Dans tout. cela il y a du bonheu'rù;)
François.-Du bonheur,!ipeit-étre ;xmais'il y a

.encore;plqs de.travail-ce hie semble.:' .r



1ernard.-Germain ne fait pourtant pas plus de
esogne que nous.
Franàçois.-Je t'en demande pardon. C'est un

gaillard qui ne se repose qu'à la dernière extrémi-
té, et qui, si je ne me trompe, passe la nuit aux
champs.

Bernard.-Les commères du village sont d'un
autre avis ; elles s'en vont disant mystérieusement
que Germain a des intelligences secrètes avec des
esprits tout-puissants.

François.-Fort bien, uais tu n'ignores pas qqe
tout le monde se rit des propos de ces commères ;
nous ne vivons plus, grâce aux instructions de nos
prêtres, dans un temps où l'on croyait aux sorts et
a une foule d'autres folies semblables. L'envip,
Mon cher Bernard, rend bien injuste et fait débiter
bien des méchancetés aux sots. Germain a fait
des jaloux, et plusieurs de nos amis ont prononob
contre lui plus d'une menace.

Bernard.-Et n'ont-ils pas un peu raison? avoue
que ce Germain est un sauvage. Il ne daigne pas
nous fréquenter.

François.-Tu te trompes ; j'ai eu le plaisir de
lui parler souvent, et je l'ai trouvé très-liant, très-
sociable. Ce n'est pas lui qui nous fuit, c'est nous
qui le chassons par nos propos haineux et par les
reponses peu gracieuses que nous lui faisons.
]Entre nous soit dit, quel profit aurait-il en nous
fréquentant ? nous. ne sommes pas très-laborieux,
nous sommes souvent au cabaret, où nous perdons
en un jour plus d'argent que nous n'en gagnons en
1nle semaine. J'approuve en tous posuts la con-
duite de Germain. Si nous agissions comme lui,
nous serions tous betaucoup plus heureux. M. ýu
curé nous le disait encore il n'y a pas longtemps,
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